
LE PRIX COURANT

Chaqtue vac-he je'rsiaise <donnait donc
pîar jour;

A. ('hic-uigo t t189t3), I livre 5re,
A Salnt-Ijruis t 1lui) livre 95.
,L 'C>n<l-listoni buit ressanite à tiruer <1<

r'ets c'1lîffrî'-s eSt <Il' liL piratiquîe <'ituiv

éti<iti' sé'lec<t ion ailtée par unet( alimeta-
tion rationnlleneti1~11'nt autgmnu<nte r sei -
lde-ment le-s re'nd<emen'its. Il est utile il(--

iinmuins de faire renmarqjuer queL le lait
di' S.iiîît-14uiiis s'e'st înîti- rtilt peu nmoins

po<rtait plus sur la utuantité <Ille la qualité
<iii <lui il idosé:

A C'hic-agoî t I43t. .17 gr. t- paur litre
(725:.:3 grainis piai' 0.22 gallon.)

A Subît tAm>iis I 11< t 1 gr'. 7 par' Il-
tri' 0;914.4f; grains piar 4).22 galloîn).

Nous re-venohns ilîîtîc à lat solution lit

iiriitlénîî. ''''t-îiautgmnicter la tetuiur
(hi lait un a ii- grasses liar t'alinic'ti-
taitini ()ti pl-t si'ilui'ieit agir sur les
ri'iîilui'tuts <tuant itat ifs.

Li'~périi'î i l- ii S;Iiiit-IÀ>Iuls, flitnutlit

ciitlîi't'nl'ntîî'poiint pirticîl-lier, les
~\uîéuiiiu il ét abli à lla Stain (u les nc-

l'clîsagricoiles (Il' l'U'niver-sité Cornicl!
t t:i~~ ilv' Nî'5-Yî,il) tles ept<îO jl

Miit d uré t1 ans.
La ii.îStiliîî de< l''truhss'<î <llit

î,ut- Vl': eil'ittiiui éta1it tu-ès <'ontrover-

ILeis t r'c'h nic'i ens, le<s sav ats a ffli'-

ti'iiîl'iîî-î'.i sur lat cinîiposit but; lî's lai-
tiers, lis agric-illtius îî''iniuet it
c-cuit taite u' l était po<ssibile î'itrichtir
Il' lait ilnatèi grassi' e'n nîolifiatt

t1'tic elictiétu v <rgiilisi"î p. t l )11e lèitt
menti du l'.\giii îltîîî'î- é'iuit mêmne parvc'-

îîeà c ciii' iii111îiiîi 11t était impcîs,-

façon iuniîî'îi laî tente'ur <Itl lait <u
lîîtrv111< le duîiîLin:'< i rtéginme ail-

Oi le vit, <'etait tciiijiti-S la nîétt:i'

iiiirtittt', liu: i'iî icuit radi-tiis -

i<'I<u, la pluis séicii'ivisageuit le

tUiés , iiune alimentat ionî abondanl:te c <
e'îlc t scutit ;iusi t-àuiit Jln'iîu

iî;iînî île îuî'îîdîuî(-îivité, il tîetlaséti-

lieut q'on MIssi uti' illi île ];li

lctn îtiz îîîlî et ittIsive >et-vl
a 'voi r iie M 'lo t ;11 uIli I t 'eti- uts elt,

(''tsurt c-e tlut qute furietnt itîsti-
tité-t's 1c's extîériiiuc' deIl'luslîî ('

011 u'îiilt, À îîruxitî ité <le JIlltstitîît,

jetues ilais liilveîu'i ilieuîtée's
pcendanît îîî , Mi. l bétail fuit alin!îé

Par 1ut'l fertmier sulivatnt le nmode or'ditnaire.

EN ECRIVANT

ot lpesa, on analysa réguflièrement le lait

obtecnui. [!n an après, les v'ac'hes furent
transporté à lat Fermte de l 'Uni versité,
eIll('s y dem neu rèren t 2 alnts, nurries ratil-

orînelleient, la produictioin laitiè.re étant
dosée. aittent ivemnent avec lat même solli-
vit id e. ('et tec période terni iié'c. les va-
ches furent ramenées chez leur proprié-
taire et le con t rle <le la produtction lai-
t 1ère fut encore suivi durant tin an.

Le résultat <ite ces expériences admira-
ll-nen t organisées fut le suivant. En

améliorant le régime alimentaire dles vat-
c-lu s piaunvrenient nourr'iies, on au gment e
sur-tout la <quantité <le ]lait pirodluit, la nia-
ti 'e grasse s'accroit. (lants fie faibles pro-

tpurtioîns. niais par suite le la sécrétion
lact6e, plus abondante. le rendlemenit eli
tbeu rre s'a cctolit <lans itne pirop)ottion t rès
conusidléralte etl peuit mime être doublé.

('<'tte conclusion en parfaite eorrélia-
liun avec les expériences dle Sitint-]l)iis
al été cotîfirmc'e à nouveau par les tech-

iinsbelges.
M. Il. Waliters après douze années (le

r( hrhs prétend que l'alimentation
liig I*i'iltflit<'ti(-e sur la comiposition

Ili lait, niais qu'elle peut augmenter !a
î.!4<uiluctioli cl11 lait.,01, voit clone que !«i
r*iî.hessi' du1 lait el, principes fixes est
iitie (qua lit é indi11vidunelle, pcar conséquenit
îc'v variale. Le rendement est ait cou-
tiaire so>us la déptendance <lu1 rationne-

l'~a r uie nmod1i fica tion dui régimne aI im euî-
ti r', surtout si les vaches sont itisuiffi-

s:ininîcnt nolurries, le cultivateur peuit
dîîuîc, e t c"'st l'à la con clusion pratique et

untiî< sau< -iuunietertrès fortemnent

LA FARINE P REPARéE
(Self .Riglng Flour)

DE BRODIE & IIARVIE
est auiourd'hui la farine préférée des
ménagFères. Elte donne une excellen-
te Patisserlu, légère, agréable et re-
cherchée par les amiateurs. Pour réus-
sir la pêtîsserie avec la farine prépa-
rée de Brodit a Harvie, il suffit de
suivre les directions imprimées sur
chaque paquet.

10 et 12 Rue Hleury, MWONTREAL

Block Note.
Trablettes..

Nous fabriquons la Plus grande variété de
lIock Notes avec nouvelles couvertures etdifférents modèles dans les formats réguliers

5xg Notes et RxtO lettres,
Nous mettons en vente le noulveau modèle

formiat Impératrice 6 i1 x Io, couv-erture leMarquise papier façonné toile Pour détailler
à 15cets.

Aussi une nouv'elle enveloppe format li-
pératrice mour le Block Note 'Marquisec parboites de 100 enveloppes <iu prix de 30 cts.
la botte.

." Demandez les échantillons à

La 6ke J.-B. Rolland &Fils,
6 a 14 IRuc S-VIRGogt, Montreai, P. Q.

AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX

le rendement etn lait et par suite la proi-
<'uction du beurre bien que la teneur du
lait en matiè-re grasse varie dans de fai-
bles -limites.

Paul Diffloth.
(Lies Industries agricoles progressives).

L'UTILISATION DES OEUFS

Ce n'est pas seulement comme aliment
que les oeufs pieuvent être employés, Ils
ont encore le nombreuses utiliastlons In-
dustrielles et servent également en mé-
dlecine, soit pour l'usage interne, soit
pour l'usage externe.

Ont emploie rarement les oeufs dans les
maladlies alguës, à cause de leur action
(-minemnient nutritive; mais on les pres-
crit souvent dans 'les maladies chroni-
ques, surtout dans celles des voies di-
gestives, parce qu'ils passent sans fati-
guer les organes et fournissent une ali-
nmentation douce et restaurante. Dans la
cc.nvalescence les maladies, c'est un mé-
licament des pilus usités. De l'avis de

touts les médlecins, il n'y a pas de nourri-
titre plus délicate, plus restaurante et
plus facile à digérer. Pour les malades,
cet aliment for-me la tranisition du régi-
me des bouillons et <les potages à celui
d'une table substantielle.

Le blanc et le jaune de l'oeuf sont par-
fois employés séparément.

Hipploc-rate indique comme rafraîchii-
sante et laxative dlans les fièvres, uné
1 oissotî comiposée de phisieurs blancs
-d'oeufs battus datns dix pintes d'eau.
lBallé recommanide les blancs d'oeufs,
(-tendus (V'eau, dans les maladies inflam-
matoires. Le docteur Bourgeois, qui a
fuit usage (le ce mélanige, avec succès,
pîour calmer litritation des voies digesti-

(s, l'ýa troilvé plus efficace que l'eau
gommnée et aiitS moitns fade et moins
lourd à l'estomac. Il recomîmatnde de choi-
sir (les oeufs buien fr-ais. <l'en délayer les
bulattcs <datns l'eau froidle, de filtrer la Il-
qîîeîr et d'y ajouter dît sucre,

Dans le c-as die diarrhée oit de dysente-
rie, soit aiguë, soit chronique, alors que
teutles les boissonîs redoublent la maladie,
il en est 4itie que loti peuit donner lit
malade à sa soif, et <dont on r'etire toiti-
jours des avantages très marqués, c'est
I eau (le bilanc d'Ouîfs, ou eau albumineu-
se. Pour la prép)arer', on prend le blanc
<l'un oeuf b>leu fr-ais, oui le bat en neige,
Puis 011 l'introduit danîs -une carafe (c'est
Ir pîlus difficile) en Y ajoutanît de l'eau
suc'cessivem:ent, jusqu'à ce. que la carafe
soit à Peu pîrès p)leine. Il reste à y met-
tte encore <lut sucre (à volonté, ait goût
dul mala.de'l, puis un aroymate quelconque,
qui relève <a fadeur de ce bteuvage (eau
(le fleur îl'otanger, eau (le catnnelle, eau
(le nmélisse. eau-de-vie, etc.), AprèIs quoi
on agite p)ouri bien mélanger le tout, et
loti1 boit îîar vetrre cette salutaire potion.

L'eau altuimineuse plus chargée et
faite avec quatre à six Oeufs dlélayés ou

COURANT"


